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Editorial 

Un logement convenable 
c'est bien davantage qu'un toit et un chez-soi 

Un logement convenable peut etre le premier 
pas decisif pour sortir de la marginalite, de la 
pauvrete. La femme le sait mieux que quiconque -
elle qui, traditionnellement, est la responsable des 
travaux menagers, l'axe autour duquel gravite la 
sphere familiale, celle qui veille sur le bien-etre de 
la tamille, celle a qui est confiee la reproduction de 
la main-d'oeuvre. 

Un logement convenable, c'est beaucoup plus 
que l'obtention d'un logement dans l'immediat et 
que la securite d'en jouir; cela comprend aussi une 
infrastructure de viabilite qui satisfasse quelques 
unes des necessites fondamentales de la 
population. Cela implique un reseau d'appuis 
institutionnels qui permette aux gens de tisser la 
trame de leur vie sociale. 

Un logement convenable va bien au-dela des 
grands programmes, bien intentionnes, de 
construction de maisons individuelles a bon 
march0, rangees interminables de cages a lapins, 
toutes identiques, poches d'isolement et de cafard, 
souvent meme de violence, a la peripherie des 
villes. Un logement convenable, c'est bien 
davantage qu'un toit et un chez-soi, cela signifie 
aussi un environnement qui incite au travail, au 
respect de soi-meme et aux relations de bon 
voisinage. 

Un logement convenable permettra a ses 
residents un usage rationnel de leur energie et de 
leur temps ainsi que l'accroissement de la faible 
productivite des travaux managers. Cet aspect est 
tout particulierement important pour les fem mes qui 
consacrent, proportionnellement, la plus grande 
partie du temps qu'elles passent Chez elles OU a 
proximite de chez elles a des taches maternelles et 

a des activites productives, remunerees et non­
reroonerees. 

Un logement convenable, cela signifie pour la 
femme, des plans qui tiennent compte de la vie et 
de la structure f amiliales, non pas comme s'il 
s'agissait de modeles fixes et interchangeables, 
mais telles qu'elles sont dans chaque culture et 
dans chaque communaute. Des plans fonctionnels, 
con~us pour les femmes, devraient avoir de 
grandes cuisines avec des cuisinieres a bon 
rendement energetique et des elements faciles a 
nettoyer; un endroit pour les activites productives 
que les fem mes real!sent a domicile et des 
installations collectives pour les travaux 
domestiques. Les plans ne devraient pas reposer 
sur le postulat que la femme est la seule a assumer 
le lourd fardeau des tAches menageres; les plans 
peuvent ou bien conserver certaines conceptions 
fonctionnelles de la famille OU bien evoluer de 
concert avec les changements sociaux. 

Pendant l'Annee internationale du logement des 
sans abri, les femmes se sont mises a acquerir et a 
employer de nouvelles competences en matiere de 
projets de construction de logements; a diriger leurs 
energies vers l'activisme; a etablir des reseaux de 
communication pour que la femme et le logement 
soient consideres comme prioritaires dans le 
calendrier national; a rechercher, a discuter et a 
a laborer des politiques conscientes des differences 
sexuelles qui s'interessent aux problemes propres 
aux femmes. 

L'INSTRAW appuie ce comportement: car un 
logement convenable est l'un des droits de la 
femme. 0 

3 



198 7 : Annee internationale 
du logement des sans abri 

Des logements 
pour tout le monde 

en l'an 2000 
une initiative des Nations Unies 

L quart de la population mondiale ne 
possede pas de logement approprie. Plus de 100 
millions de personnes sont totalement sans abri, 
sans logement d'aucune sorte. Les forces 
combinees de la croissance acceleree de la 
population et de !'augmentation de !'urbanisation 
font progresser ces chiffres de plus en plus vite. 

Le probleme du logement menace le bien-etre 
des individus ainsi que les perspectives de 
developpement national. Ouand les gens n'ont pas 
de logement approprie, ni les personnes ni les 
economies ne fonctionnent efficacement. 

Au niveau national, ii ne peut y avoir aucun 
developpement a long terme s~ns des systemes 
efficaces de construction d'habitations, 
d'infrastructure et de services de viabilite. Bien loin 
d'~tre un programme social couteux parmi 
beaucoup d'autres, les investissements en matiere 
d'etablissements humains creent des emplois, 
accroissent le flux de capitaux, relancent la 
croissance economique, renforcent l'autosuffisance 
economique et stimulant la production tout entiere. 

Par ailleurs, la sante physique et mentale de 
chaque personne et ses possibilites d'emploi et de 
formation dependent directement de sa situation en 
matiere de logement. 

C'est pour toutes ces raisons que les Nations 
Unies ont declare 1987, Annee intemationale du 
logement des sans abri, et qu'elles ont prevu un 
programme d'action specifique afin d'ameliorer 
sensiblement les conditions de logement des 
classes defavorisees. L'Annee internationale du 
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logement des sans abri devait etre une periode de 
transition entre la recherche de solutions et la mise 
en oeuvre a grande echelle de celles-ci a partir de 
1988 jusqu'en l'an 2000. 

Tout au cours de l'annec, les gouvernements 
nationaux et les agences internationales ont ratifie 
leur engagement politique a l'egard de cette 
question. Stimules par l'Annee internationale du 
logement des sans abri, beaucoup se sont unis 
pour construire des logements pour les sans abri, 
testant de nouvelles methodes de soutien pour les 
efforts que realisent les plus demunis pour se venir 
en aide a eux-memes. L'Annee a ete le point de 
depart pour des echanges intensifs d'informations 
concernant des solutions pratiques, appliquees 
avec succes, en matiere de logements sociaux. 

La philosophie qui preside a cette initiative est 
resumee parfaitement par le Secretaire general des 
Nations Unies, Javier Perez de Cuellar: (la crise du 
logement) peut prendre des proportions 
considerables au cours des prochaines decennies. 
Seu/es des actions immediates, concertees, 
audacieuses et creatives, peuvent contribuer a 
sou/ager la pression actuelle et eviter une future 
commotion. ( ... ) Souvenons-nous tous que /'on 
juge une societe beaucoup moins sur le niveau de 
vie atteint parses membres Jes plus en vue et Jes 
plus privilegies que sur la qualite de vie qu'elle a ere 
capable d'assurer a ses citoyens Jes plus demunis. 
( ... ) Le f ait que nous agissions aujourd'hui ou, au 
contraire, que nous ne fassions rien, sera le facteur 
qui determinera Jes conditions de vie du siecle 
prochain." 0 
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Avoir son chez-soi ... 
est-ce un reve impossible? 

Jour apres jour, nuit apres nuit, dans 
des colonies de squatters, des camps de 
refugies et des ghettos urbains, des 
femmes et leurs famines vivent dans la crasse et les 
immondices, sans la moindre commodite en 
matiere de logement, avec les consequences 
dramatiques que ce fait comporte pour leur sante, 
leur nutrition, leur education et leur travail. C'est 
pour toutes ces raisons que le logement constitue 
un element fondamental du developpement, 
quoique trop souvent oublie, auquel on ne destine 
que de maigres fonds, et moins encore quand ii 
s'agit des femmes. 

Existe-t-il des indices suffisants pour justifier 
que l'on f asse de la femme et le logement un sujet 
specifique des poitiques? En quoi les besoins des 
femmes en matiere de logement different-ils de 
ceux des hommes, de ceux des minorites ethniques 
ou def avorisees, ou de ceux des pauvres en 
general? 

Quelques differences sautent aux yeux. En sa 
qualite de membre de la famille responsable de 
subvenir aux besoins du menage, tousles jours la 
femme va chercher l'eau et le combustible, fait la 
cuisine, le menage, coud et s'occupe des enfants et 
des vieillards, qu'elle travaille ou non, en 
supplement, en dehors de chez elle. Beaucoup 
d'entre elles travaillent de maniere independante a 
des activites du secteur informal a domicile OU a 
proximite de chez elles. 

Les femmes sont, parallelement, dans le monde 
entier, les plus pauvres de tousles ~tres humains. 
Une recherche preliminaire sur la construction de 

logements en faveur des femmes 
economiquement faibles revele des 
ressemblances entre milieux culturels et 

economiques tres diff erents. Ces ressemblances 
peuvent se resumer de la sorte: degre d'instruction 
et de scolarisation inferieur, qualification profession­
nelle moindre et pauvrete generale superieure a 
ceux des hommes des m~mes groupes de popula­
tion. Par ailleurs, ii incombe a un nombre important 
de femmes de faire vivre, toute seules, leur famille. 
De fail, le taux des ffimmes chefs de famille a 

· travers le monde, est d'environ une sur trois et ce 
pourcentage s'accroit (consultez !'article de la page 
10). 

La femme et le logement: 
une relation complexe 

Une recherche initiale a montre que les besoins 
des femmes en matiere de logement different de 
ceux des hommes, non seulement en ce qui 
concerne les aspects materiels mais surtout en ce 
qui concerne racces a celui-ci. 

Le financement est le premier probleme: les 
femmes ont des revenus inferieurs, un taux de 
ch6mage superieur et de moindres possibilites 
d'obtenir des pr~ts. Comme la plupart des pro­
grammes de construction de logements requierent 
un versement initial eleve et des mensualites 
appreciables sur une periode prolongee, les 
femmes pauvres en sont automatiquement exclues, 
car elles ne possedent que ttes rarement une 
epargne. 
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Le second probleme relatif a l'acces concerne 
le terrain. Malgre des progres limites realises au 
cours de ces dernieres annees, des lois 
discriminatoires d'origine sexuelle pesent encore, 
dans de nombreux pays, sur les femmes. Etant 
donne que le terrain et les autres biens fonciers 
constituent l'une des modalites de caution de credit 
acceptee, l'acces des femmes au logement, ainsi 
qu'au financement de l'investissement, se trouve 
grandement compromis. 

Le troisieme probleme concerne I 'information: 
les femmes sont depourvues des connaissances, et 
meme du vocabulaire necessaire en matiere de 
projets de construction de logement, de credit ainsi 
que de planification, ou bien elles ignorent ou 
s'adresser pour obtenir ces informations. C'est la 
raison pour laquelle, en Amerique latine, par 
exemple, de nombreuses organisations 
communautaires canalisent en faveur des femmes 
les informations concernant les programmes de 
construction de logements et font parvenir, en 
retour, leurs demandes aux planificateurs et aux 
administrateurs des projets. 

Le quatrieme obstacle est d'origine 
psychofogique, quoique lie a des facteurs tres 
precis. Les reglements formels, bureaucratiques, 
des institutions financieres et legales intimident 
sou vent les fem mes et sont une source de 
discrimination a leur egard. II est egalement 
possible que les femmes se considerent comme 
interieures ou dependantes des hommes, image 
personnelle qui est le produit des f acteurs culture ls 
et economiques. Les barrieres psychologiques sont 
plus difficiles a quantifier, mais une serie de 
temoignages concordants prouve qu'elles 
constituent reellement un obstacle pour l'acces des 
femmes a un meilleur habitat. 

La cinquieme contrainte qui s'oppose a l'acces 
des femmes au logement conceme !'education et la 
formation. Les fem mes du monde entier sont en 
retard sur les hommes dans le domaine des etudes, 
surtout au niveau de l'enseignement supeneur. 
Ceci est tout particulierement vrai pour les 
institutions educatives qui dispensent un 
enseignement professionnel et une formation 
technique en matiere de construction de logements. 
Dans la plupart des pays, les architectes, les 
ingenieurs, les techniciens sont presque taus des 
hommes. II n'est done pas surprenant qu'il n'y ait 
que tres peu de femmes parmi les artisans 
qualifies, les planificateurs et administrateurs 
prof essionnels. 

Le sixieme et dernier probleme se rapporte au 
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temps, qui est probablement la ressource qui f ait le 
plus defaut aux femmes. Accablees par de 
multiples taches, les fem mes sont souvent 
incapables de profiter des possibilites de logements 
sociaux, m~me quand celles-ci existent reellement . 
Ceci est encore plus vrai si les formalites 
administratives sont longues et compliquees, 
exigeant plusieurs allees et venues a l'exterieur du 
quartier. 

Vers une solutlan du probleme 

Outre ces caracteristiques propres aux femmes 
en matiere de logement, ii existe d'autres obstacles 
qui empechent que les fem mes et le logement 
soient consideres comme une question importante 
au niveau national. 

Premierement, tes donnees relatives a cette 
problematique, selon le sexe, font defaut. II n'existe 
que peu de documentation sur la vraie situation et 
les vrais besoins des femmes et/ou sur l'impact 
diff erencie que les projets de construction de 
logements ont sur l'homme et sur la femme. Cette 
penurie de donnees appropriees ernpeche 
d'elaborer et de mettre en place des politiques 
nationales reellement efficaces en matiere de 
logement. 

Deuxiemement, les autorites et institutions 
nationales manquent souvent des ressources 
necessaires pour les programmes destines a 
satisfaire les besoins specifiques des femmes. Ces 
fonds, qui sont deja limites, sont normalement les 
premiers a disparaitre au moment des 
compressions budgetaires. 

Troisiemement, les femmes pauvres manquent 
souvent de mo yens depression pofitiques et 
organisationnels, ainsi que de pouvoir economique 
pour exiger que l'on prenne leurs demandes en 
consideration dans le cadre du calendrier politique 
national. II est possible qu'elles aient besoin d'unir 
leurs forces a celles d'autres groupes afin de 
s'assurer que les responsables de !'elaboration des 
politiques s'occupent de leurs problemes bien au­
dela de l'Annee internationale. 

Et enfin, la femme est consideree comme objet 
du changement plut6t que comme agent de celui-ci, 
comme spectatrice plutot que comme actrice, 
comme celle qui s'adapte aux changements plutot 
que comme celle qui les provoque. Ce n'est que 
depuis peu que de nouveaux modeles de 
developpement, tels que ceux qui ont ete ratifies en 
1985, a la Conference de Nairobi, ont redefini le 
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role des femmes - du point de vue theorique, 
conceptual et empirique - en tant qu'actrices de tout 
premier plan et productrices actives. 

C'est pour toutes ces raisons que les solutions 
au probleme du logement destine aux femmes de 
f aibles revenus ne sont pas simples. La 
construction en sane d'unites habitationnelles a bon 

marche n'est pas suffisante. Pour que les 
politiques, les programmes et les projets nationaux 
en matiere de logement aient du succes, ii taut 
d'abord comprendre et accepter !'importance du 
logement pour les femmes et !'importance des 
femmes en matiere de logement. D 
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L'explosion urbaine 

Ls villes d'aujourd'hui s'accroissent dans des 
proportions sans precedent: mais nulle part cette 
explosion n'est plus palpable que dans les pays en 
developpement. 

La, les villes augmentent tous les jours, en 
moyenne, de 150.000 nouveaux habitants. Jour 
apres jour, ils s'infiltrent, paysans chasses par les 
inondations, la Secheresse, la guerre OU !'absence 
de terre; travailleurs migrants, seuls ou 
accompagnes de leurs families, a la recherche de 
travail, de nourriture et de securite; ceux qui 
veulent venir et ceux qui fuient les conditions 
insoutenables de chez eux; hommes, femmes, 
enfants, presque depourvus de tout bien materiel, 
mais avec l'espoir d'une vie meilleure dans ce 
nouveau milieu. 

Le futur n'accorde aucun repit. En l'an 2000, 
plus de la moitie de la population mondiale vivra 
dans les zones urbanisees. Les villes les plus 
peuplees se trouveront dans les pays en 
developpement, ou la population urbaine sera le 
double de celle des pays industrialises. Les 
nations devront aff ronter la tache redoutable 
d'assurer des togements, des amenagements et 
des emplois a ces masses urbaines. 

La demande de logements adequats 
depassera largement l'offre - a moins que les 
gouvernements nationaux et les agences 
internationales ne commencent des maintenant a 
elaborer des plans adaptes aux besoins. Dans le 
monde industrialise, les taudis urbains 
s'accroissent deux fois plus vite que les villes elles­
memes. Pres de 600 millions de personnes 

* Development Forum, Vol. XV, No. 4, mai 1987, p.8. 
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s'entassent deja dans des baraques de fortune et 
de sordides campements de squatters; en l'an 
2000, cette population aura double. 

Dans les taudis urbains qui poussent comme 
des champignons, les gens vivent au milieu de la 
pollution, du surpeuplement, du ch6rnage, de la 
criminalite et de la rnaladie. S'y ajoutent les 
dangers de l'environnement: favelas perchees sur 
les flancs de collines boueuses, carnpements 
provisoires au pied de volcans en activite, 
bidonvilles etablis sur \es rives de rivieres sujettes 
a de f requentes crues . Malgre ce sinistre 
panorama, si des mesures adequates sont prises 
rapidement, !'explosion urbaine, la transformation 
socio-economique la plus radicale du siecle, peut 
devenir !'occasion propice aux changernents les 
plus positifs. 

Les gouvernements doivent s'unir aux groupes 
communautaires des ONG et au secteur prive afin 
de mettre a profit les initiatives d'auto-assistance 
des personnes defavorisees. Les femmes 
occupant une position cle dans ces manifestations 
d'auto-assistance. Comme l'a ecrit Fran Hosken, 
~Le r61e des femmes en tant qu'organisatrices de 
leurs communautes, en tant que gardiennes de la 
securite et en tant qu'agents de la nouvelle base 
sociale, doit... recevoir toute !'attention des 
responsables (du logement)." * 

En definitive, personne ne sait mieux que les 
femmes que l'obtention d'un logement adequat a 
un prix abordable peut bien constituer le premier 
pas decisif vers la rupture du cercle vicieux de la 
marginalite et de la pauvrete. D 
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La situation de la femme sans abri 

II n'y a pas de place pour elle 

E11e constitue une image familiere au sein des 
villes surpeuplees des pays industrialises et des 
pays en developpement. On peut l'apercevoir dans 
les rues populeuses, dans l'ombre des gratte-ciel et 
des immeubles de luxe, recroquevillee sur un 
escalier ou pres d'une bouche de metro, en train de 
se rechauffer les mains a un conduit d'aeration, ou 
de s'improviser un abri contre le soleil, le vent ou la 
neige, avec quelques bouts de carton et de 
joumaux. 

A la difference des femmes chassees par des 
catastrophes de la nature ou une guerre civile, elle 
a ete exclue par les structures socio-economiques 
de sa propre ville ou de son propre pays. Rejetee 
par la societe, elle erre dans les rues en faisant de 
son mieux pour survivre physiquement et 
psychologiquement. 

La femme sans abri: ii peut s'agir d'une mere 
celibataire, d'une adolescente en fugue, d'une 

Un logement convenable signifie: 

- suffisamment de place pour chacun 
- de la lumiere et de l'air 
- des installations pour faire la cuisine et se laver 
- une protection contre le bruit et la pollution 
- une securiM de jouissance 
- une possibilite d'intimite. 

toxicomane, d'une personne agee, d'une femme 
battue, d'une malade mentale, d'une patiente sans 
couverture sociale. Elle se cramponne a ses 
enfants, se bat pour sa nourriture journaliere et 
trouve tant bien que mal l'habilete et le courage de 
tenir. 

II est difficile d'evaluer leur nombre, ii est dur 
d'entrer en contact avec elles. De toutes les 
femmes invisibles que compte notre societe, elle 
est sans doute la plus invisible. Materiellement 
d'abord, car on ne la voit, elle ou ses semblables, 
que dans la pale lumiere du crepuscule OU de 
l'aube, quand elle se dispose soit a trouver, soit a 
abandonner son abri de la nuit. Du point de vue 
des statistiques, elle n'est rien, une non-valeur sans 
voix, ni pouvoir, ni identite; dans le meilleur des cas, 
elle est classee parmi les masses croissantes, 
anonymes, des sans abri, qui n'ont pas leu.r place 
dans la societe. 

Mais cela signifie aussi disposer des installations suivantes: 
- approvisionnement en eau potable 
- epuration des eaux usees 
- ramassage des ordures 
- des sources d'energie adequates 
- des moyens de communication 
- securite et contr61e des incendies. 

Entin, un logement convenable implique egalement la f acilite 
d'acces aux: 

- routes et transports en comrrun 
- garderies d'enf ants 
- ecoles et equipements recreatifs jumeles aux ecoles 
- services medicaux et de sante 
- marches, epiceries et autres points de vente. 



Les besoins fondamentaux 
des femmes chefs de famille 

en matiere de logement 

L ptupart des projets de construction de 
logements sociaux ont ete elabores en partant de 
l'idee que tousles chefs de famille sont des 
hommes. Or, de nos jours, plus du tiers des 
families du rnonde entier ont une femme comme 
chef de famille. Ces families qui dependent 
essentiellement ou totalement des revenus de ces 
femmes representent un pourcentage considerable 
de celles qui vivent dans la pauvrete absolue, et 
leur nombre s'accroit regulierement, aussi bien 
dans les pays developpes que dans les pays en 
devetoppement. 

Une etude, realisee en Republique 
dominicaine, qui reflate bien le comportement 
rnondial en la matiere, expose le probleme sans 
ambages.· 

Ses auteurs signalent tout d'abord la non­
visibilite au niveau des statistiques de beaucoup de 

ces femmes chefs de famille. D'apres une enquete 
menee en 1980, 21% des foyers avaient des 
femmes comme chefs de famille, ce qui signifie que 
plus d'un million de personnes, sur les quelque six 
millions que comptait le pays, dependait des 
femmes. 

Les chiffres sont probablement plus eleves. 
Une etude, qui utilise l'approche non sexiste 
preconisee par le Bureau de statistique des Nations 
Unies et l'INSTRAW, montre qu'en 1980, 34% des 
femmes de la Republique dominicaine agees de 15 
a 49 ans vivaient dans des menages avec des 
enfants en bas-age et aucun homme adulte.** 
L'ecart avec l'enquete de 1980 peut provenir d'un 
questionnaire mal elabore. 

Toutes les statistiques concordent. cependant, 
sur un point, ce pourcentage s'accroit 
incontestablement. Entre 1971 et 1981, le nombre 

Femmes chefs de famllle en Republlque domlnlcalne en 1980 

Pourcentage des menages 
dont le chef est 

une femme un homme Total 
Enquete Pays tout entier 20.6 79.4 100 
de Zone urbaine 25.0 75.0 100 
1980 Zone rurale 17.2 82.8 100 
Etude Pays tout entier 33.5 66.5 100 
de Zone urbaine 33.9 66.1 100 
l'INSTRAW Zone rurate 33.2 66.8 100 

Source : Clara Baez, La subordinaci6n social de la mujer dominicana en cifras. (La subordination sociale de la femm~ 
dominicaine en chiffres), INSTRAW, Saint-Domingue, 1985. 
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de menages ayant une femme comme chef de 
famille s'est accru de 57% en Republique 
dominicaine, alors que ceux dont le chef de famille 
est un homme n'a augmente, comparativement, que 
de 39%. Parmi les f acteurs qui contribuent a cet 
accroissement considerable des menages dont le 
chef de f amille est une femme se trouvent le taux 
eleve de divorces et de separations, le nombre 
croissant des f ernmes qui font partie de la 
population active rernuneree dans le secteur 
moderne et une tradition tenace de machisme et de 
paternite irresponsable. 

On constate avec inquietude que ces menages 
dont le chef de famille est une femme rajeunissent 
de plus en plus. Entre 1971 et 1981, le chiffre des 
femmes chefs de famille Agees de 15 a 34 ans a 
double. 

II n'est pas surprenant que les femmes chefs de 
f amille soient, en comparaison avec les hommes 
qui exercent la meme responsabilite de soutien de 
famille, encore plus defavorisees qu'eux. Bien que, 
par la force des choses, le taux de participation au 
sein de la population active remuneree des femmes 
chefs de f amille soit superieur a celui des autres 
groupes teminins, ces femmes ont pourtant un taux 
de ch6mage superieur a celui des hommes; et en 
outre, leurs salaires sont inferieurs. Dans les zones 
rurales de la Republique dominicaine, 37% des 
femmes chefs de famille sont au ch6mage contre 
seulement 7% des hommes chefs de famille. Dans 
les zones urbanisees ou l'ecart entre les taux de 

ch6mage est de seulement 6%, le niveau des 
revenus masculins est deux fois plus eleve que le 
leur. 

Ainsi done, en Republique Dominicaine, 96% 
des familles ayant une femme comme chef de 
famille vivent dans des conditions de pauvrete 
absolue. L'un des principaux problemes que celles­
ci rencontrent est !'absence d'un logement adequat 
ou de moyens pour en acquerir un. L'etude montre 
qu'en l'an 2000 la demande de logements en 
provenance de fem mes chefs de f amille depassera 
25.000 par an. 

Les problemes signales dans cette etude ne 
different pas de ceux des femmes chefs de famille 
du rnoncte entier. Cepenctant, la plupart des 
gouvernements nationaux et des agences 
internationales ferment les yeux sur les besoins 
cruciaux de ces femmes et de leurs familles. Cette 
omission doit etre corrigee: les politiques du 
logement doivent prendre conscience et s'occuper 
des besoins fondamentaux de ce secteur de la 
population en pleine croissance. 0 

• Un logement adequat: un droit que la femme chef 
de famille exerce difficilement, etude realisee par 
Maria Gat6n et Carmen Gomez Carrasco lors du 
panel INSTRAW-INVl-HABITAT sur la femme et le 
logement, Saint-Domingue, aout 1987. 

.. La subordination sociale de la femme 
dominicaine en chiff(es, Clara Baez, INSTRAW, 
Saint-Domingue, i/):5. 

L'acces au credit, 
element Cle pour avoir un Chez-soi 

En general. 1es politiques et 1es reglemen•s 
financiers utilises communement pour les prets, 
hypotheques et autres sources de credit official sent 
nettement def avorables aux femmes. Le logement 
n'est pas !'exception. Du fait que leurs revenus sent 
parmi les plus bas, les femmes ne peuvent que 
rarement remplir les conditions de versement initial 
et d'epargne indispensables pour faire une 
demande de credit, en vue de l'achat d'un 
logement. Le plus souvent, les interessees doivent 
effectuer un versement initial qui represente de 25 a 
40% du prix du logement. Les faits demontrent que 
les femmes ont de grosses difficultes pour se 

procurer 10% .de cette valeur. C'est ainsi que dans 
le cadre du projet equatorien Solanda de 
construction de logements sociaux, realise en 1982, 
75% des demandes provenant de femmes chefs de 
f amille ont ete rejetees, me me pour le plan le plus 
economique: etant donne que leur epargne 
n'atteignait meme pas ~o du prix de revient du 
logement le moins cher, elles ne pouvaient done 
pas s'acquitter du versement initial. De plus, un 
apport initial reduit n'ameliore pas automatiquement 
les possibilites des femmes en matiere d'acces au 
logement, vu qu'il est generalement compense par 
des versements mensuels eleves. 0 
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Des histoires de succes 
Quand on le leur permet, /es femmes du monde entier 

demontrent une habilete et une responsabilite exceptionnelles 

dans des projets collectifs d'auto-assistance 

"ILS NE SAVAIENT PAS 
QUE LES FEMMES 
POUVAIENT FAIRE CELA!" 

A Kingston, !'Association des femmes du 
batiment de la JamaTque off re un exemple 
savoureux de la maniere dont les fem mes peuvent 
participer a la construction de logements en tant 
qu'ouvrieres du b<'itiment. Dans cette populeuse 
ville c6tiere de pres de deux millions d'habitants, 
plus_ de la moitie des menages ont une femme 
comme chef de famille, et ii y a deux fois plus de 
femmes que d'hommes au ch6mage. 

Ouand !'Association a ete fondee en octobre 
1983, l'industrie du batiment de la JamaTque etait 
en plein essor. Cependant, les femmes n'avaient 
pas acces a la qualification professionnelle en 
matiere de construction, puisque les centres de 
formation en arts et metiers gouvemementaux, 
entre autres, n'offraient aucune f acilite aux femmes. 
Celles-ci etaient done incapables de profiter de 
l'accroissement de la demande en ouvriers 
specialises dans le secteur de la construction. 

Le Groupe de travail jamaTquain en faveur de la 
femme, qui regroupe des planificateurs, des 
chercheurs et des specialistes du developpement 
communautaire jamaTquains, lam;a le projet: former 
des jeunes femmes de faibles revenus aux 
techniques de la construction et de la menuiserie, et 
les aider ensuite a trouver du travail dans l'industrie 
du bAtiment. Etant donne qu'en Jamaique les 
ouvriers de la construction doivent foumir leurs 
propres outils, !'Association gere un fonds de prets 
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autorenouvelable pour financer cette formalite 
indispensable. La structure etroitement unie de 
I' Association foumissait l'aide mutuelle necessaire 
pour penetrer dans cet univers essentiellement 
masculin. 

Les dix premieres stagiaires provenaient de 
livoli Gardens, un quartier rnodeste du centre de 
Kingston, ou le taux de conception chez les 
adolescentes est tres eleve. ou le ch6rnage des 
jeunes atteint pres de 75% et le chiffre des jeunes 
fem mes celibataires ayant des enf ants a charge est 
considerable. Ces jeunes femmes ont ete choisies 
par un agent de liaison avec la communaute 
appartenant au Groupe de travail, avec !'aide de 
leaders de la jeunesse locale. Elles avaient toutes 
entre 17 et 25 ans, les aptitudes physiques 
necessaires, savaient lire et compter, avaient au 
moins un enfant et n'etaient pas enceintes a ce 
moment-la. 

Pratiquement tout de suite, leur premier travail 
consista a diviser ta seute salle de bain de !'edifice 
destinee aux hommes afin decreer les installations 
appropriees pour des femmes. Ensuite des ateliers 
pratiques, physiquement eprouvants, leur 
exigeaient de construire des murs en dur, de scier 
du bois et de faire des meubles. Des conferenciers 
leur faisaient des cours sur les techniques de la 
construction professionttelle et les possibilites de 
carriere. A la fin du cours intensif de cinq 
semaines, un groupe d'ouvrieres du batiment 
competentes et sures d'elles-m~mes sortit a la 
recherche d'un travail. 

L'Association s'etendit assez rapidement aux 
femmes de deux autres communautes aux 
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caracteristiques similaires a Tivoli Gardens. AAJ 
cours des deux premieres annees, 34 femmes ont 
suivi les cours d'initiation et de perfectionnement 
des competences dans le cadre du project. Plus de 
90 pour cent ont trouve un emploi regulier dans la 
plomberie, la ma~nnerie, la menuiserie, les 
installations electriques, la peinture et les 
charpentes, metalliques. Au debut, les 
entrepreneurs embauchaient ces femmes comme 
manoeuvres, mais comme elles avaient une bonne 
formation et possedaient leurs propres outils, elles 
f urent rapidement pro mu es a des post es d'aides 
qualifiees. Si ces femmes avaient auparavant le 
choix entre ~tre au ch6mage ou employees de 
maison, elles gagnaient maintenant le double, ou 
meme plus, du salaire minimum. 

En 1984, des signes tres nets de crise au sein 
de l'industrie de la construction aneantissaient leurs 
espoirs. Cependant, !'Association decouvrit qu'il 
existait un marcM pour les petits travaux d'entretien 
immobiliers. Profitant du fait qu'elles ont beaucoup 
plus facilement acces aux foyers des autres 
femmes, elles creerent une petite entreprise de 
reparations et d'entretien immobiliers. 

Cette entreprise a connu un succes croissant. 
En 1986, elle obtint la signature de cinq gros 
contrats. L'industrie de la construction accueillit le 
projet favorablement. Les entrepreneurs qui ont 
deja utilise les services de membres de 
!'Association embauchent dorenavant d'autres 
femmes. lls ont decouvert qu'avec des femmes sur 
les chantiers la violence diminuait et que la 
productivite augmentait. La saine competition entre 
les sexes stimule la productivite. 

Le perf ectionnement et !'acquisition de 
competences des membres de !'Association se sont 
poursuivis et s'etendent a la construction et a la 
reparation des logements d'urgence et aux 
techniques traditionnelles de construction. De plus, 
I' Association a aide a creer des groupes similaires 
dans d'autres regions de l'ile. 

En resume, !'Association a demontre que 
l'autosuffisance des femmes au niveau local dans le 
secteur de la construction peut ~tre positive: elle 
cree des sources de revenus pour les femmes 
chefs de f amille de f aibles revenus dans l'industrie 
du batiment fondamentalement masruline; elle 
brise une rigoureuse segregation du travail, 
d'origine sexuelle; elle reduit la violence sur les 
chantiers, ameliore la productivite industrielle et 
suscite chez IQs femmes une plus grande confiance 
en soi et !'aptitude a diriger. 

Les paroles de l'une des membres de 
!'Association resument en essence les causes du 
succes de cette derniere: •Au debut, j'etais un peu 
effrayee parce que les hommes avaient l'air de vrais 
durs, rnais apres ... que nous ayons effectue les 
premieres fondations et place la premiere rangee 
de parpaings, ils (les ma~ns) etaient stupefaits et 
ils disaient qu'ils ne savaient pas que les femmes 
etaient capables de faire cela." 

Source: Ruth Mcleod, The Women's Construction 
Collective, Forum d'Habitat de Berlin 1987, et 
SEEDS, No. 9, 1986. L'Association a ete aidee a 
l'origine par le Conseil de la population et le Bureau 
de l'USAID pour le developpement et le logement 
urbains. 

PLANIFICATION 
ET CONSTRUCTION 
A PARTIR DE LA BASE 

Wanathamulla, le plus grand bidonville de 
Colombo, capitale du Sri Lanka, a 9 quartiers ou 
secteurs, de 120 maisons environ chacun. En 
1985, lorsque l'Agence nationale pour l'amelioration 
du logement decida de reconstruire les puits 
communautaires, au debut elle envisagea le travail 
de la maniere habituelle: les ingenieurs arriverent, 
leurs plans ranges dans leurs porte-documents, 
pour en discuter aver. les residents. 

Cette fois-ci, dans le secteur A, les techniciens 
rencontrerent des residents motives, entreprenants: 
les gens leur signalerent que le puits rond qui avait 
ete prevu ne serait pas pratique, vu que beaucoup 
d'usagers tiraient de l'eau au meme moment. A la 
place, ils demandaient un puits carre avec une 
rna~nnerie de meilleure qualite que la precedente, 
laquelle, se plaignaient-ils, etait depuis longtemps 
corrodee par l'eau. 

L'un des membres du secteur A suggera que la 
comrnunaute re~ive l'autorisation de 
soumissionner les travaux de construction et de 
construire elle-r00me le puits. L'Agence nationale 
pour !'amelioration du logement, soucieuse de 
reduire les couts d'infrastructure, accepta sans 
difficulte. Un groupe de residents elabora les plans, 
le cahier des charges et le document de 
soumission. Le contrat, signe en janvier 1986, 
stipulait que les entrepreneurs devaient terminer le 
puits en 21 jours. 

Mettant en pratique la tradition locale de la 
shramadana (litteralement don en travail). les 
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residents se mirent a l'ouvrage de bon coeur. Les 
femmes jouerent un rOle de tout premier plan dans 
forganisation, la motivation et la construction. Lily, 
par exemple, arrivait sur le chantier vers 8 heures 
du matin, tenait le registre de presence, faisait 
signer pour emprunter les outils et les ramassait a 
l'heure du dejeuner. Pendant toute cette periode, 
sa soeur et ses deux filles la remplacerent dans 
ses tAches menageres. Quand c'etait necessaire, 
Lily rentrait tres tard le soir. Son zele n'a rien de 
surprenant: les femmes, principales porteuses, 
utilisatrices et administratrices de l'eau, ont un vif 
interet a avoir de l'eau potable a proximite de Chez 
ell es. 

Les ingenieurs de l'Agence se rendaient sur 
place quatre OU cinq fois par jour pour resoudre les 
problemes techniques et superviser la construction. 
Le nouveau puits, construit selon les desirs des 
residents, en pierre et non en briques, fut mis en 
service avec 10 jours d'avance sur le delai fixe. Le 
fait fut colporte dans tout Wanatharnulla: d'autres 
secteurs demanderent aussitOt a construire leur 
propre puits. L'Agence est maintenant en train 
d'elaborer une brochure illustree qui servira de 
guide aux nouveaux projets. 

Source: HABITAT Features, 1987. 

TRAVAUX D' AIDE 
A L'EFFORT PERSONNEL 

Un programme national pilote de logements 
sociaux realise au Zimbabwe, avec le financement 
conjoint du PNUD et d'HABITAT, prouve que les 
femmes peuvent constituer !'element cle pour le 
succes des projets de construction de logements. 
Le programme demarra immediatement apres 
l'lndependance du pays, en 1980, alors que les 
logements a bon marche etaient extremement 
rares. Bien qu'elles n'aient pas ete identifiees 
comme un groupe-cible en particulier, les femmes 
jouerent dans tous les aspects du projet un rOle 
decisif. 

Les femmes chefs de f amille representerent 
plus de 40% des t>eneficiaires du projet rural de 
Gutu et 25% a Kwekwe, ville de taille moyenne. 
Manquant de la caution ou de l'acte de propriete 
indispensables pour obtenir des prets des societes 
de construction, ces f emrnes pauvres avaient peu 
de chances auparavant de pouvoir acquerir leurs 
maisons. Le mecanisme de financement du projet 
offrait de petits pre ts avec des f acilites de 

14 

paiement, adaptes aux faibles revenus de ces 
femmes. Par ailleurs, de recents arnendements 
dans les lois du Zimbabwe permettaient que les 
terrains et les maisons d'habitation soient 
cadastres sans que ce soit sous le nom de leur 
conjoint ou d'un parent de sexe masculin. 

Pendant toute la duree du projet, les femmes 
participerent activernent aux ateliers d'information 
et de formation. 

De fait, elles etaient majorite parmi les 
participants. De nombreuses femmes devinrent 
ainsi les organisatrices cles du projet dans leurs 
comrnunautes, rnotivant leurs amies et leurs 
voisines a y prendre part. La premiere cooperative 
de construction de logernents de Gutu, qui 
regroupait treize femmes chefs de f amille et un 
seul homme, fut organisee et presidee par une 
femme. 

Fonde sur le principe de l'aide a l'effort 
personnel, les cooperatives et les brigades de 
construction, le programme a permis aux groupes 
t>eneficiaires de collaborer etroiternent au choix et 
a la recherche de solutions personnelles en 
matiere de logement. Le mode de construction le 
plus populaire parmi les femmes etait l'aide a 
l'effort personnel, qui est la methode la moins 
chere mais exige au plus haut point 
l'autosuffisance et la cooperation. Les femmes 
jouerent egalement un rOle d'irnportance dans la 
planification, !'elaboration des plans et la 
construction des maisons, ainsi que dans la 
gestion et la supervision de celles-ci. 

Au grand etonnement de beaucoup, les 
femmes ont appris a la perfection les techniques 
de la construction et construisirent leurs maisons 
plus vite que les hommes. Les femmes mariees 
s'interesserent de plus pres a la construction de 
leurs maisons que leurs epoux, qui etaient souvent 
absents a cause de leur travail. 

En construisant leurs propres maisons, les 
femmes acquerirent, comme effet marginal, de 
nouvelles competences susceptibles de completer 
leurs revenus. Beaucoup d'entre elles furent par la 
suite embauchees pour de nouveaux projets par 
d'autres constructeurs qui appliquaient le principe 
de l'aide a l'effort personnel. 

Source: Women, Development and Human 
Settlements (la femme, le developpement et les 
etablissements humains), HABITAT, 1985, et 
Zimbabwean Women build homes and self-reliance 
(Les Zimbabweennes construisent leurs maisons et 
leur autosuffisance), PNUD, 1986. 
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Parlons 
de l'annee 
internationale 
du logement 

A New-Yorlc 

9-10 novembre 1987 

La Conference sur l'Annee internationale du 
logement des sans abri, Calendrier pour /'action, 
organisee sous l'egide conjointe du Comite des 
Nations Unies pour les ONG et l'Annee 
internationale du logement des sans abri et de 
l'Universite de New York, a reuni les differents 
points de vue du public en general, du secteur 
independanUbenevole et du secteur prive qui se 
consacrent a des activites en faveur du logement. 

Les participants ont fait le tour des politiques, 
programmes et associations qui ont cree des 
etablissements humains bien con9us et ils ont emis 
des recommandations basees sur ces experiences. 
Toutes les strategies visaient a garantir la pleine 
participation des femmes et de leurs communautes 
a la solution du probleme. 

Madame Nita Barrow, Ambassadeur de la 
Barbade aupres des Nations Unies, a prononce le 
discours liminaire. Ensuite six groupes de travail 
ont analyse des questions telles que la legislation, 
les politiques et les droits en matiere de logement; 
!'utilisation creative des connaissances et des 
competences de la communaute en matiere de 
logement; les mecanismes pour obtenir des 
ressources financieres; !'infrastructure de soutien 
aux etablissements humains, et, l'appui aux idees 
creatives en matiere de construction des 
populations de faibles revenus ou indigentes des 
zones urbaines et rurales. 

A Saint-Domingue 

10 au 29 aout 1987 

En hommage a l'Annee intemationale du 
logement des sans abri, l'lnstitut national du 
logement de la Republique dominicaine (INVI) et 
HABITAT ont coordonne la premiere exposition sur 
le logement. Une presentation attractive de faits et 
de chiffres trac;ait un tableau general du deficit en 
matiere de logement dans le pays, ses causes et 

ses consequences, et des alternatives viables dans 
le contexte socio-economique national. 

Pendant tout le mois d'aout, une serie de 
conferences a approfondi des themes specifiques. 
L'INSTRAW a parraine, conjointement avec l'INVI 
et HABITAT, un panel sur la femme et le logement. 
La fonctionnaire de !'information de l'INSTRAW, 
Mercedes Sayagues, a pane des problemes 
specifiques qui s'opposent a ce que les femmes 
aient acces a un logement. 

L'exposition, qui re9ut de nombreux visiteurs, 
visait a reaffirmer !'engagement national d'offrir des 
logements aux sans abri et d'ameliorer les 
conditions du logement des indigents, en mettant a 
profit les efforts que ces gens realisent pour se 
venir eux-memes en aide. 

A Berlin 

1er au 10 juin 1987 

Plus de 250 personnes, en provenance 
principalement des pays en developpement, ont 
participe au Forum d'HABITAT de Berlin 1987, 
conference sur le logement organisee par le 
Service de la construction et du logement de 
Berlin-Quest, en cooperation avec le Conseil 
international d'HABIT AT et la Fondation allemande 
pour le developpement international. 

· Le Forum a ete !'occasion de fructueux 
echanges d'experiepces et d'idees et ii a permis de 
renforcer la cooperation entre les ONG qui 
travaillent au niveau des communautes. II a 
reellement montre le role fondamental que jouent 
les ONG dans !'amelioration du logement et des 
etablissements humains. 

Huit groupes de travail ont analyse les 
problemes relatifs a la participation de la 
communaute et a !'auto-assistance; la femme et le 
logement; la restauration des centres de villes 
vetustes; la construction de logements dans les 
petites villes et les zones rurales; les technologies 
de construction appropriees pour les pays du tiers 
monde; la construction, les communications et les 
strategies urbaines; les catastrophes de la nature, 
et, le role des ONG. 

Le Conseil international d'HABIT AT avait 
organise une magnifique exposition qui presentait 
des donnees provenant de plus de 300 projets, 
ainsi que 25 etudes de cas decrites en detail sur de 
vastes panneaux muraux. Des projections de 
diapositives sonores et de videos montraient la 
veritable situation des populations ayant participe a 
ces projects. 

La Directrice de l'INSTRAW a participe comme 
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Vice-Presidente au panel d'experts de haut niveau 
charges d'analyser les resultats de la Conference. 

A Nairobi 

1 er au 4 avril 1987 

Le Forum mondial des Organisations non 
gouvernementales qui s'interessent au probleme du 
logement des sans abri a analyse les progres 
accomplis au cours des dix dernieres annees, 
depuis !'adoption par les Nations Unies des 64 
recommandations preconisant des mesures au 
niveau national en matiere de logement et de 
croissance urbaine, et ii a etudie les nouvelles 
mesures a prendre. 

Le Forum a analyse !'impact des 
etablissements humains sur uncertain nombre de 
domaines, tels que le developpement economique, 
la sante et la condition feminine. 

Les discussions ont porte sur le role que 
peuvent jouer les ONG dans les projets et 
!'elaboration de politiques en matiere de logement 
en ce qui concerne les institutions publiques, les 
organisations intemationales et les groupes 
communautaires. 

Les recommandations concemant les mesures 
a prendre reposent sur un rapport mondial du 
Conseil international d'HABITAT base surplus de 
200 EHudes specifiques qui montrent comment les 
collectivites locales ont ameliore leurs conditions de 
vie grace a l'appui gouvememental et a celui 
d'autres institutions. Ces recommandations furent 
soumises, la semaine suivante, a la Commission 
des Nations Unies sur les etablissements humains. 

A New York 

27-28 fevrier 1987 

Le symposium intitule Le logement - /'un des 
droits de l'homme, organise par le Comite des ONG 
de l'Annee internationale du logement des sans abri 
et les Services a la communaute de l'Universite de 
ColurPbia, reunit 26 intervenants et des 
representants d'environ 25 ONG. 

Le symposium a considere a l'unanimite que 
l'Annee intemationale devrait s'orienter vers 
!'amelioration de la qualite de vie des personnes. 
KLe logement est l'un des droits de l'homme 
(comme cela a ete declare en 1948)", dit le rapport 
•et on ne peut pas le separer des autres droits et 
besoins de l'homme, ni du modele de 
developpement socio-economique global d'un 
pays". 
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Le rapport souligne egalement !'importance et 
le caractere essentiel du role joue par les 
organisations communautaires locales dans la 
construction de logements et des services 
connexes, et ii insiste sur le fait que ces 
organisations ne devraient pas etre ecartees des 
processus d'elaboration des politiques forrnelles et 
de repartition des ressources. 

En ce qui concerne la femme, le rapport dit 
qu'elle •est souvent classee, par erreur et sans 
raison, parmi les groupes ayant des besoins 
specifiques", bien qu'elle soit majorite au sein de la 
population. La femme en tant que groupe est plus· 
gravement toucMe que l'homme par les causes de 
la penurie de logements. Les discriminations 
institutionnelles, telles que le fait de ne pas avoir 
droit aux biens fonciers ni aux heritages, 
empechent eff ectivement les femmes d'obtenir un 
logement pour elles-memes et pour leurs fa mi lies. 

A New York 

21-23 janvier 1987 

Malgre une forte tempete de neige dans toute la 
region de New York, plus de 640 representants 
d'ONG et d'institutions universitaires en provenance 
de 42 pays se sont reunis pour la Conference 
annuelle du departement de !'information des 
Nations Unies pour les Organisations non 
gouvernementales. 

Sous le titre Amelioration de la condition 
humaine: un calendrier d'action, la Conference a 
organise des ateliers de travail auteur des sous­
themes suivants: aide aux refugies et aux victimes 
de catastrophes; la faim, la famine et la securite 
alimentaire; le logement, la construction de maisons 
et les sans abri; toxicomanie et cont role des 
stupefiants; et les droits de l'homme. 

AJJ cours de la seance pleniere sur le logement, 
la Directrice de l'INSTRAW, Dunja Pastizzi­
Ferencic, a f ait le rapprochement entre la 
problematique feminine, le logement et de 
developpement. • ... Les femmes du monde entie(', 
a-t-elle dit, •ont contribue a changer le concept de 
developpement et a le concevoir de maniere plus 
creative... Une politique integrale sur les 
etablissements humains exige [que l'on] permette 
aux fem mes de participer activement a la recherche 
des solutions. L'Annee internationale est le 
moment ideal... pour assurer aux femmes une plus 
ample participation." 

c 

torr 
lurr 
log 

de! 
pro 
got 
cot 
ma 
et i 

eta 
ra~ 

dei 
inf< 
4e1 
au: 
log 
fer 
6e1 
de: 
COi 

Fe 



Un coffret pedagogique 
Une mine de materiels, d 'idees et 

d 'informations sur les femmes et le logement 

Un recours pedagogique tres utile pour la 
formation en matiere de developpement, qui met en 
lumiere la problematique de la femme et du 
logement, sera bient6t mis en circulation. 

Elabore par le Comite commun de !'information 
des Nations Unies (CCINU) et le Groupe 
programme des Organisations non 
gouvernementales en faveur de la femme. ce 
coff ret pedagogique contient des articles et du 
materiel de formation prepares par les organismes 
et institutions pertinentes des Nations Unies. 

La 1 ere partie traite de I' evolution des 
etablissements humains dans le monde entier par 
rapport aux femmes. La 2eme partie etudie l'acces 
des femmes au logement (terrain, financement, 
information, education et formation). Les 3eme et 
4eme parties concement la participation feminine 
aux politiques, programmes et projets en matiere de 
logement. La 5eme partie analyse l'embauche des 
femmes dans le secteur de la construction et la 
6eme partie la repercussion au niveau des femmes 
des politiques en matiere de rnateriaux de 
construction. 

L'INSTRAW a prepare un document sur La 
Femme, l'eau et l'energie, elements fondamentaux 

de !'infrastructure habitationnelle, qui a ete presente 
dans le cadre du Seminaire interregional de Vienne 
en 1985 sur La Femme et le logement. Le 
prospectus elabore par l'INSTRAW a !'occasion de 
l'Annee internationale du logement des sans abri 
(notre couverture) a ete choisi comme page de 
garde du coffret pedagogique. 

Con~u pour servir de prototype, ce coffret peut 
etre adapte et reproduit pour des seminaires de 
formation, des cours, des reunions et seances de 
travail, par des groupements feminins, des ecoles, 
des universites, des instituts de recherche et de 
formation, des ONG, des organismes 
gouvernementaux ou toute autre institution. 

Les pays en developpement peuvent 
commander gratuitement le coffret pedagogique en 
s'adressant au: 
Secretaire, CCINU/ Groupe programme des ONG 
en f aveur de la femme 
Service pour le progres de la femme 
P.O. Box 500 
A-1 .400 Vi~nne, Autriche 

Les pays developpes sont pries de bien vouloir 
adresser un cheque ou un mandat postal de 1 O 
dollars US au nom de PROGRAMME D'ACTION 
CONJOINTE DE L'UNESCO au: 
Tresorier, CCINU/ Groupe programme des ONG 
en f aveur de la femme 
UNESCO/CAP 
7 place de Fontenoy 
75700 Paris, France 
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Conseils utiles 
pour integrer les femmes. leurs besoins et leurs 
demandes dons les politiques, programmes et 
projets nationaux en matiere de logement 

La femme et le logement: une question aussi 
complexe, aussi diversifiee exige une approche 
integree, diversifiee. II n'existe pas de recette 
miracle, universelle, concernant une politique de 
logement appropriee, en faveur de la femme. II 
existe cependant quelques leQOns apprises pendant 
et apres la Decennie des Nations Unies pour la 
femme ainsi que quelques outils capables de 
garantir que !'element feminin ne sera pas laisse de 
c6te ni omis: les directives et listes de contr61e 
pour les politiques, programmes et projets. 

Les directives suivantes, regroupees par 
themes principaux, pourront servir de point de 
depart, et vous pourrez les utiliser pour creer vos 
propres directives, adaptees a VOS realites et a VOS 

besoins locaux et nationaux. Nous vous 
encourageons a adapter. modifier et completer ces 
conseils utiles et a partager avec nous vos idees et 
VOS resultats. 

Au nlveau de la plan/flcatlon natlonale 

1. En premier lieu, realiser une recherche qualita­
tive et une analyse statistique de la situation de 
la femme en matiere de logement. Reunir des 
informations sur les besoins, les desirs et les 
priorites feminines. Obtenir des donnees, par 
sexe, dans les domaines de: 

- l'emploi 
- la migration 

- la personne qui a le r61e de chef de f amille 

- l'etat civil 

- la propriete des biens 
- les personnes chassees par des catastrophes 
et des situations d'urgence. 

2. Mettre la femme et le logement au nombre des 
sujets a considerer dans le cadre du calendrier 
national de developpement par le truchement 
de l'activisme po~tique, les demandes des 
comrrunautes organisees et la publicite a 
echelle nationale. 

3. Sensibiliser les plani1icateurs du 
developpement a la problematique de la femme 
et du logement au rnoyen de seminaires OU 
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d'ateliers ou ils pourraient rencontrer aussi bien 
des experts en matiere de logement que des 
leaders communautaires. 

4. Coordonner la planification et la programmation 
en matiere de logement entre les autorites 
politiques pertinentes et les agences, y compris 
les mecanismes nationaux en faveur de la 
femme, les Ministeres de !'education, de la 
sante, des transports, des loisirs et des travaux 
publics. 

5. Destiner un pourcentage donne des fonds 
disponibles en f aveur des femmes, et tout 
particulierement des femmes chefs de famille, 
dans les plans et programmes de construction 
de logements. 

6. Faire participer des femmes professionnelles a 
la formulation des politiques et a la planification 
des programmes en matiere de logements, a 
tous les niveaux. 

7. Supprimer les contraintes (legales, culturelles, 
etc ... ) afin de garantir aux femmes l'egalite 
d'acces au credit, a la possession du terrain, a 
!'education et a la formation technique. 

Au nlveau du projet 

1. Utiliser une technologie adaptee aux capacites 
et aux besoins feminins ainsi qu'aux traditions 
et aux materiaux '1ocaux et a l'environnement. 

2. Prevoir !'infrastructure indispensable pour un 
logement adequat: eau potable, assainissement 
et energie. 

3. Etablir d'etroites relations avec les organisa­
tions comrrunautaires et les ONG qui travaillent 
dans cette region. 

4. Encourager la participation active des femmes 
qui en seront les beneficiaires, a !'elaboration, 
la mise en oeuvre et revaluation du projet. 

5. Veiller a faciliter !'integration des femmes au 
projet, grAce a des horaires appropries, des 
garderies et des moyens de transport collectifs 
et une remuneration ou paiement en nature 
pour le travail realise. 

6 Reduire au maximum la paperasserie et la 
bureaucratie pour permettre la participation des 
femmes peu scolarisees ou analphabetes. 

7. Otfrir aux femmes une formation en matiere de 
gestion de projets, elaboration de plans, 
construction et entretien des logements 
(competences qui pourront ~tre mises a profit 

8. 

9. 

10 
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dans le secteur de l'econorrie formelle une fois 
le projet terrnine). 

8. Offrir un financement approprie, y compris un 
versement initial, un echeancier et des exi­
gences de cautionnement adaptes aux 
possibi lites. 

9. Faire connaitre le projet a travers les voies de 
communication qui atteignent les femmes, tels 
que les centres c:ommunautaires, les syndicats 
et les groupements feminins. 

10. Promouvoir une organisation et une action 
collectives realisees par les femmes elles­
m~mes afin d'accroitre leur pouvoir de 
negociation et leurs capacites de leaders. 

11. Prevoir des plans permettant aux femmes de 
construire et d'ameliorer leur residence par 

etapes, au fur et a mesure que leurs revenus 
augmentent. 

12. Preconiser un parti architectural qui mettrait a la 
disposition des femmes l'espace necessaire 
pour des activites productives n~alisees a 
domicile, qu'elles soient ou non rerrunerees. 
Ce parti ne doit pas reposer sur la premice que 
seules les femmes ont la responsabilite des 
t~ches menag~res. 

13. Creer des mecanismes de controle et 
d'evaluation permanents effectues par les 
femmes elles-memes, y compris des moyens 
de communication avec les planificateurs du 
programme, de maniere ace que les 
utilisatrices puissent, en permanence, exposer 
clairement leurs problemes. D 
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Toute femme adroit 
a un logement decent 

INSTR AW 
lnstitut international des Nations Unies 
de recherche et de formation 
pour la promotion de la femme 
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